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Journal humoristique du Carnaval Monthey-san-blague !!! 

R nos lecteurs innombrilbles 
et ravis 

l'n n ouveau journal se présente lou,iorn·s, 
même s' il meurt le l el)clemain cle sa pal'ution. 
C'est le sort qui attend le .TrSQl''A r BOrT : 
HIONS, sort heur eux au clemeurnnt pu isqu'il 
mettra rédacteurs et éditeU1'8 ù l'aliri dps 
soucis réservés aux journaux qui dul'ent. 

Voici clone le .JUSQll'Al' BOl'1 ! HIOXS 
qui vous offre rl'un seul coup l't en Yrn r ,·e. 
qu e les journaux sérieux, grnYcs et solenn'•J s 
mettent 365 joms (36fi les années l1 issextiles !) 
ù offrir au compte-gouttes. Puissc-t-il Yous d6-
l'irler et vous apporter la preuve q ue les « fils 
ont été dign es des pères », ces pè l'CR pom cr11i 
la vie ne fu t qu 'un irnmern;e éclat de rire ? 

Riez t:arrément aux blagurs qu i sont lion­
nes . Soyez indulgents pour celles c1ui le ,ont 
rnoins et même -pour celles qui sont ti1·ées p,l" 
les cheveux. Songez que cc journal n'a \'nit 
pas clc bureau, que ceux qui !'out rédigé 0 11 i 

écrit leurs papiers un peu partout : sur une 
table de café, clans une mansarde conune ;es 
poètes famél iques, ü la talJle fa m iliale au mi­
lieu des gosses qui pi a il I aient, à côté cl'tme 
(,pouse dégoùtée de la Yie cle bolH'me rne11<.1e 
par le jou rnaliste néoplt?te. :\''oul1li cz pas crue 
les journalistes qui ont éd ifié c·c monun1cnt 
impérissable cle l'esprit rnlitil et de la sa'it•e 
vengeresse étaient nomllreux, que relui-ci é­
erivait de sang froicl, que celui-là aYait lie­
soin clu coup cle fouet tic :1 décis hi<'ll tas,-és, 
que cet autre enfin nr JlOU\'ait 1·ien extnire 
clr son cerveau qu'en rtat dr c·mnplète i\TC'S:0e. 

Quancl il faut rnsscmhlf'l' tous ces m·od a1h 
l,1/\li>l'()f']itp~ rl p ] ;i ])P'l S f' t'!. h11 1 1/ tÎ!) P, Jp c: :-; r,.1 l'l 

l'('S SC voient, c'est f:ital. \'ous VOUril'PZ ]1ie11 
fe r mer vos jolis yeu x sur ces inévitnliles :i u­

pel'fection s. 
Ce que nou s vous <leman dons surtout c\•Rt 

d'acheter le JCSQP'Al' BOlfT ! HIO:\'S. Cn e 
fois, clc ux fois, 10 fois plul<ît qu'une ! ,\ cl1L' · 
tez-le aussi parce que c'est une des ressot11·• 
ces principales clc l a manifestation . 

Quant aux rérlaeteu1·s rcspon saliles et aux 
a ut res n'essayez pas cle 
Il s n e son t pas ù ve ndre. 
norn hreux, cela coütern it 

vouloir lPs nrlL et·'!'. 
Et puis il s sont tr:)p 

trnp cl1er. 
La Hécl a d ion 

---•••---

Conseils pour le Carnaval 
Avec nous, h omme sage, 
Tu vas faire le fo u. 
M ets- toi vite à la page, 
Ce j ouir, bois un bon co up 

Ne faiis pas le ro i mage 
Qui 1se monte le cou, 
D éridie ton visage, 
Ne sois pas un h ibou 

Trop grave et sérieuse, 
L a vie es t ennuyeuse, 
On la d igère mal. 

Sors de ta tirel ire 
Qud qu,es sous pour b ien n rc 
A u moins en Carnaval 1 ____ ... ______ _ 

• Jusqu'au bout ! rions 
Ohé ! Nobles de Sion , 
Gens de Valère et de Tolll'liill on, 
De notre héraut éco utez don c 
La présen te proclamation 
Qu e du l ac au Simplo11 
Sous forme d 'invitation 
Adressent à la Nation 
Les bâtards du Canton. 

Ce 3 mars, à 3 heures, le canon 
Le:13 trompettes et. les clnirnns 
A }Ionthey déchaîné, salueron t 
Du Prince Carnaval l'appa1·it ion. 
Sa su ite de beau x lu rons 
De gais mistons et de bouffon s 
Avec entr ain vou s enverron t 
Boni ments, rires et ch an sons. 

Trois jours selon les préyisions 
Durera l'occu pation 
Ile crttc hilare légion. 
Aussi à cette occasion , 
LcYécs seront les restrictions 
Les privations, les punWons. 
Nos blornles, nos llrunes en (, Jrnlliti on 
Sauront attise~· vos passions. 

Que vous soyez cle Chamoson, 
De St-Môcc ou de Saxon, 
Ou liien enfouis clan s vos vallons 
Ou haut perch és sur nos mon ts, 
Entellllcz-yous nos mirlitons ? 
L'écho cle nos gais carill on s ? 

Les quatrains et les chanson s ? 
De nos trouh adourn en jupons ? 

Venez de Siene et cle ln région 
P our vous remettre des émotion s 
Qu 'en cette froide saison 
Vous a causées le typhon. 
Cm· chez nous ces c.xplosions 
Sc trnnsforment en doux frisson s, 
En de divines sensations 
Qui troubleront rntre raison. 

Que }fartignerain s et Bo1'cl illon s 
Sach ent h icn qu 'ici n ous rions 
ncnucoup m ieux, selon le di cton 
A u n ente rrement (sans vie cl e gnn;on) 
Qu'ù leul' Carnaval clc fan fa 1•ons, 
Car ni la « Bise » n i ses patrons 
Xe sauraient fondre Je,:; g lac;on ~ 
Ni dél'icler de vieux grognons. 

Que les messieu rs rl'Aigle, 
Qn<' reusses cle Bex rt de!- r 1l\'i1·ons, 
Que les gr11s cl'O llon et de St-Trip lion ~ 
ViPnneiit av0 leur « '.\fnirr c!'Ol lon .. ".: 1 
Ll'S nrago11s sm· leurs f't•1 1011s · 
Les autrrs avè le t r ncl rt ; .Tos,on. ' li 

Car rl!cz ·n ous y a des cu .. . p iclon ~ 

Tou s nos h ôtes seront 
Ti eçus de royale façon . 
Xou s avons à leur disposition 
De dél icieux éch an tillons, 
Des P ierrots, des P apillon s, 
Des Colombines au x yeu x pol isso 11 s, 
De la m u sique à profusion, 
Jo ie, gaieté à cliscr étion . 

Dan s n os guinguettes cle ren orn 
Brillen t luminion s et lam p ions. 
« I ci l 'on clanse », c'est la s ig11i f ic-ntion. 
Le S\Ying, le ta n go, le r igaudon 
Avec <le gen tils mino is fripon,;, 
Ou bals ,m usette et accorrléon 
J\ vct ries tendrons Yern1il1011 s 
Tl'ansformés en pet its dé111 ons. 

Lundi soir, nou s te le conse il lons 
Fais u ne t ournée en garçon 
Dans les 33 bistrots de la stn ( ion. 
C'est « Kametrnn » qu 'a n1101H·e1·ont 
0/os « Tavans » à l a perfection 
A ronps rle bomh arcl ons et de piston,, 
Tes oreilles sans pitié ils t·a~sp 1•ont 
A eo ups de gong sans rémission. 

A Kametran, ça c-'est ln tn11lilinn, 
On s'affuhle de haill on s, 
D'ol'ipeaux. dp vulga ires <'l1i ffn ns , 
Bi en so uvent un petit c:apu r hon 
Masque le si ngu lier ehignon 
D'un dragon ou d'un laideron, 
D'une vieill e chipie ou cl'm1r g 11 r 11 01 1 
Te n tnnt son u lt ime sécl u et ion. 

Et si, ô malédiction 
Tr:woir tro p dansé en ron <l, 
Le to urni te fait 11er<lre la raison 
Ap1·ès :woir perdu trs pi<':i i !Ions, 
SOUV1èl1S-toi (jll êL c\l a lèVOZ He pol\Ct 
Tc l'<'Sel'V(' un JJ' (i t U\ l H1 l! On 
AveC' dou elles ù di scrr tion 

l'n n1 · ,;ntisfo in le u r pé rl1 ,; 111 igrnm . ! Pour tPs p a u vres n er fs Pn fus ion. 
1 

1 
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Il 

\fais ô ! Bénédiction 
Le Carême pointe à l'l10riznn. 
Finies LIDATIONS, 
A<lieu GliElJLETONS, 
Au <liallle ! Cl1PIDOK. 
Ecoute plutôt le carillon 
Qui te convie nu sermon 
Et fais toü acte de contrit ion . 

Ces pauvres ve1·s d'un rimnillo11 
);'ont aucune prétention. 
Ils doivent attirer l'attention 
Sur nos folles manifestation,.;. 
\pp01·te-nous t:i l'Olltl'ilrntion 

Ile la gaieté et <lu pognon. 
Et après rot n111wl de fonds , 
Acl1evée sera ma mission 
msQr'J\ 1· BOl'T HIO'\'S 

Oh ! Montheysan 

J\pprl'te ton <lare! e1 ton rriguillo11, 
Distille venins et poisons, 
'\e rnc\nage Rm·tout 1rns les fions 
F ais-en plutôt. ample moisson, 
E t sers le tout aux nYOC'at'sons 
Qui pillE',nt et l'all(:mrnent la 1·Pgillll 
Cl01w l'llf'e ù ('es Jirn11ill()11s 
Et un'st:11 uc t'c',]i'Yl'l'il ln :\"iit ion . 

,]( 'S() l " ,\l • 1HH 1T mo. S. 

Puis mets clnns le mt"•me l1oîto11 
:\[prcantis <'I. ngl'nls ma1·1·ons 
()ni s'm;surent. s11rto11t. d' tes 1·011tls, 
Puis les journalistes, t;r·1 ivaillon,-. 
'.\Tnrelrnncls cle ynines illusi()ns. 
ne perfides nll11si011s. 
Qui vn ient. dans tnul'll'" l'Ïnli()JlS 
<J 11e d'ssnus fl'ippom: 1'1 ,·rn11 hi! 1a j,.;011,-; . 

.ffS<Jl ' . \ l fl()l''!' HIO '\S . 

,'Pou1· co111pl6ft•1· <'P(\·ollec·t 10.n 
D'coquins, cl'filons P1 cl'rnis1ons, 
'.\letR dans l'1111~11L<' f!:1<·011 ln t·orJHll'HI i1111 
ll es <·af'tiers et. le u1· Ogus1P pni 1·011 
Eux seuls, ù rliaq111• 111m1ifes(:i1 i<lll, 
Son t forte1nP11t. rnis it 1·01111·iliuti(l1J 
Ils yeulent. s'mnsq11e1· P-11 dirnlons. 
Qu'i ls s'MAX Pll l' _\J X c·Ps \ f!G ' O"\-..: 

.WS<Jl -'\l ' B01 'T Hltl'.\'S . 

Torn:; nos 1·om111P1·r,:m(s, 1:11 r·'est l'g11ig11,111 
Tu ne po11 1 rns loge!' dans 1'111h111· sn1',.;1,11 
Le nez <l' l 'épic ie1· rt ses gah>ns 
Ont de trop gnmcles d i111e11sin11,.;. 
Et. pu is il ~- n. du hnud1P1· l<' !JPdo11 . 
Du jarlliniPl' Ernest lr,; pi:111lons. 
Chez l' ll X pas de l\HGHOS. tli( -011, 
:\ [a is <les IN1\'0\'1\ TIO'\;S , 

H'SQl",\T l llOl "'J' HlO S . 

:\In is c'est un p'f i t rn lin 11011 

Que llOll l' ]l()S H l! l()J'iit''S llOl!S 1·t'>t·l:1111011 s 
:fous lf's n1l'( t l'(JIIS sm1s <l ist i n1·1io11 
Tou1Ps cl;rns l'111î•1np 1·;1 i,,,;on, 
Qu\mrs sn ien l tl' \ lo11( !J ey 011 tl'Sion , 
Ou 111<•1110 cl' l:1 <:rntft•cl<~ratioil . 

· :\'on contl'ntes d'faÏl'e dTi11qrnsit ion , 
Voici qu'ell es font cl'l'i11quis iti011. 
Ici en fait d" pr0s<·ri11tio11,; 
On s'en preucl -à nos jemws rupidons 
Y n·pourront plus, ces aimaliles tt•1Hl1·on ~. 
Danser en r ornl sans lern· cltnp'nm. 
Là-haut c'est la censur' à Sion 
Qui a l'llras Jicnucoup trop long. 
Là-bas à Berne, ces oursons 
Vienn' cle j'ter l'interdiction 
Su r nos con fettis, ces polissons. 
Ce s'ra it, rlit-on, pa r pa·écaution, 
Cor du « ter » ln rérent'Pxécution 
Leur aurait causé mie forl'indigestio11. 
Il s doivent faire ample provision 
De tous nos p'tits papillons 
Qui rere,Tont, c'est le soupçon. 
rne tout'autre destination. 
P't-êt.re même qu'ils prendront 
De not'canarcl la même clirection. 
Ils ne survivront pas ù cet a ffl'on t 
Et ù pareille destruction. 
Aussi tout le Comité se morfond 
Et le rirnaillon en perd la raison . 
Ycrs avec verres à pied il confond . 
D'ailleurs pleine est la ration : 
Y s'rait temps cl'lui rnrt1.r·u11 hml<'lltln . 
Assez de fions ! assez de gnon,- 1 

Qu' il aille nu clialilc rhez lt>c; oômo11,,, 
Ce s'ra sa juste punition. 
Lù t>st sa place et Sn1an es t son 110111. 

.ll lS()l-' ,\ l l:OI 'T !nO ' S , 
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. taf ÙilVill 'IIIOnfüêYSüû P ropos -en l'air l'Oie riL. Perno!let S .. i. , Pour enterrer Carnaval, adressez-vous à . 

Jea_n-Jean COTTET, Monthey 
et achetez-y rlù rhum clu « racqne » 

<;a fait du bien ù l'estomncn1e, 
de l'ourngC"aclc, de la limona<le 
rt. jamaif; plus vous ne serez maladr . 

···········- ······· · ·······•··•················ · ............ . r-"'"" --........... ,.- --='=---""""~~-.;,;:;,;:.;::.:; 

r . 
i Paiais lF erna11d 
; 

1 
Lampes de chevet pour arrière-cafés 

.AJJat-jour et 11abat-joie en peau .. .lisse 

1 Tous conseiis concernant l'élecfricité l 011 achèterait traité complet clu vériinllle 

~ « Sberlock-Holmes » 112 Vol.) 

1 F. Borella. 

~~~lt..W.~~:mrmmn:«:t9:!I ·e:·m. 

Mo.u • .,o iort 
Impressions... profondes 
Coquilles... de noix 
En vente dès ce jour : 

« l\Iémofres _üc l'IIal'rnonio » 
« Ho.mmage à Louis » 
« i\Jon cor est à moi » 

Epicerie ,J. Délago' 
Vieilles bouteillc.s - tirées des fagots 
Macaronade Rizotto 
Pain frais, succulents ballons 
Rnphia à coudi-c les galons ! 

Vins Gais~u 
Les vins Gay sont meul'tl'iel's, 
Demandez-le à Couturier. 
Vous obtiendrez cncot·o par dessus 
Une démonstration de jiu-jitsu. 

}Ialgré mon flair, ma 1·oublanlise, 
Toutes mes médailles et ma rnaîtlise 
Si je fâis un yass avec Josepl1, ' 
Je suis toûclu, je rentrr llescf ... 

Aux Jardins parisiens . 
Ern. JACCARD 

Qu'elles sojent rouges, jaunes ou lleig0s, 
Mes fleurs plairont petites ou grnncles 
Si j'ai des pieds en chasse"neige, 
C'est pour mieux fail'e vos platos-hancles. 
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Maison Borgeaud 
Chambres à clormir debout 
Tapis per·çànts Matelas de tous crins 
Poussettes pour séniles 
Dose.antes de lit en poils de chèvres 

(modèle Pierre-Marie) 
Commodes système Marcel 
Malles cle voyageurs (brevet Osw.) 
Laina de mouton (marque Re-Né) 
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Ra.st Cho 
Achetez mes nouveaux caquelons 
A rations doubles, à manche long 
Et pour acquitter votre dû, 
Invitez~moi pour la fondue. 

Facherins - Peurre - Lait ~ontancé 

Martingales pour le yass 
Dès H h., rendez.yous au s 'orcl 1re galerie 

H. Bandi. 

;Tanner 

Petits fours pour grandes g ... 
G1·ands gàtenux 11our petites lrnul'l1es 

On sert ayec le souriI-e 

Dans le sombre coniclor cl'unq antique 
.1 On devrait se ma,scruer plusicw·s fois 11ar c erneure, j'ai vu à la lu1mr clignotante <l'allu-
meites, cles photogr)aphies inuue·s, raccor- an. (André l\Iarcel Yous dira que c'est in'u-

. . tile, que nous portons tous un mascruo Cfll i mes, suspendues aux parois. Des rnousque-
dissimulc notre vraie âme, mais il exturère 

taires, des pieffots, des arlequins mêlés dnns " 
toujours !) C'est tellement attrayant, un vi­une chai•mante promiscuité, JJomlrnient Je 

torse, imperturbabiement calmes cleYant l'olJ· sage barré d'un « loup », qul met en valeur 
votre bouche, Madame. Et cette voix de mas­jectif capricieux. La vénérnlJle propriétaire 
que, aiguë, idiote, attendrissante ! « Bonjour, 

qui trottinait derrière moi, me dit Les carna-
1 M ~TI'On P1etit, tu m'reconnais ? » Aussitôt Je va s ontheysans avec une pointe de regi-et 

« petit » se sent prêt à marcher sur le cor}J_ ;i 
clans la voix et beaucoup de souvenirs défi-

de tous ceux _qu'il aime, pour suiYre l'in­
lant clans ses prunelles ternes . La conversa . connue. 
tion que je tins m'apprit beaucoup cle choses. 
Cette fête annuelle qui donna à rdontho:v uao Avant la guerre, l'usage du masque était 
réputation de bonne humeur, clr gauloise ma· réservé, disaient les filles clc bonne famillt·, 
lice, de rosserie innée, clélluta réellement en aux hommes cle basse condition et aux fem-
1870, sous l'impulsion des Bovéry, cles Devan• mes légères. Mais je suis sûre que cette an 
théry, Donnet, Trottet, MàJ'tin, clu Dr. n-aci, née, privée qu'elle a été de ces joies pendant 
qui composa même un clram.e, lo Gros-Bellet, si longtemps, la « bonne. société » va, elle 
joué à l'occasiôn clu centenaire de l'inclépen- 1 aussi, se travestir. Et Monthey qui, c'est un 
dance bas-valaisanne. L'Harmonie était cons- l fait reconnu, a un faihle pour les plaisirs 
tamment sur le brèche, à l'honneur et à la 1'iolents et terrestr es, va fêter frénétiquement 
tâche. De toutes les régio,ns limitrophes ::..c- le Prince Carnaval. 
courent le,s visiteurs. Ils montJ•ent. leur satis• Si ,Je ne craignais de trahir des secrets, je 
fac:1ion de tangible manière. La représentn.- vous dirais que M. Victor Défago va se mas­
tion de 1895 figurant Monthey à travers les quer en Casanova - celui des «Mémoires>', 
âges, laissa un boni net cle fr . 150.- 011 un évidemment. Le Dr Rcpond apparaîtra en 
temps où la c:llernise coûtait fr. 1,50 et le tor- fakir et André i\Iartin en Roi de Cœur. Quant 
chon à vaisselle 12 et. Des chars, des groupes à M. Bugna, il se contentera du costume de 
costumés à pied et à cheval, avec la partici- pâ,tissier. Ainsi il pourra nous débiter des 
pation du heau sexe pa1•ticulièrement soigné « petits salés » et nous ne serons pas cho­
pour l'occasion parcouraient les rues de la qués de le rencontrer, à l'aube du Mercredi 
cité. Puis, des farces, de bien piquantes bouf- des Cendres, ayant à la main la tourte qu'il 
fonueries clivertissaient lo pulJlic accouru à destine en général à sa femme, lorsqu'il la 
l'emplacement de l'ancien Banc cles Halles, ré-tr ouve après trois nuits blanches ... 
là où se dresse actuellement le bâtiment des Mais je préfère vous laisser le soin cle clé-
Postes. Ainsi, les années aidant, une tradition couvrir vous-même les visages masqués, et 
naissait, dont le sucès chaque année renoa• vous souhaite bien du plaisir heureux halli-
velé, lui garantissait une longue vie. tanti du pays où l'on s'amu~e. 
_ La guerre est terminée. Les Carnavals l\Ion-
theysans se réveillent. La Belle au Bois clor• 
mant entr'ouv1·e ses yeux, plus belle que ja 
mais.. Dansez l\Iasques, riez, chantez, sautez 
joyeusement. Vous êtes durant ces trois jours 
les maîtres clu mystère , de la plaisanterie, cle 

· la satire. · 
Vivr. Je Carnaval ! 

Suz. D. 

Constata tion 
Si Martigny a la « Bise », Monthey a 

« Coupe la Bise » ; et on n'est pas près , le 
le lui donner, pas vrai ? sacré Jules ! 

CllRNFlVfl ~ 1946 

PR06RRM E DES PRODUCTIONS 
1. HARMONIE MUNICIPALE 

2. SECTION DE GYMNASTI QUE -(Jrnllet) 

3. LA « DESSÉCHÉE » 

4-. CLUB DES PATINEURS (clé1nonstratiou) 

5. HARMONIE MUNICIPALE 

G. LA « GENTIANE » {ballet) 

7. LA « DESSÉCHÉE » 

8. SECTION DE GYMNASTIQUE (acrobatie) 

9. HARMONIE MUNICIPALE 

10. L'HIVER AU BUCHER 

Derniers oo:ins lillér~ires et musicaux 
de Monthey 

On chuchote que M. Georges Contat, qui ne 
ment pas comme un arracheur de dents, a. 
unis au point une nouvelle édition revue, 
corrigée et augmentée de son· ouvrage capi, 
tal « L'art d'être mis en boîte par Andl'é 
Marcel ». 

Sur le. même palier, l\Ie Victor Défago pré, 
parc un savant « Traité sur la bonne hu­
meur ». Voilà qui ajoutera encore à la grande 
tradition de Monthey. 

i\I. Duquesne honore les membres bienfai 
teurs de !'Harmonie et écrit pour 11. Joseph 
Dionisotti une symphonie dans son genre 
préféré : Un Concerto en sol mineur 

Et pour honorer le dynamique président 
clc la section Monte-Rosa, !'Harmonie jouera 
« t:ne nuit sur le Mont chauve », de Mous­
sorgsky. 

La -valse des impôts 
Dédié à nos très chers Re ... cepteŒ'S et 

cabaleurs communaux, cantonaux et fédéraux. 

Au lendemain de la Révolution, pour ren • 
flouer les finances, alors fort mal en point, 
1l'Assemblée Constituante se vit clans l'obli· 
gation de décréter l'« Impôt du Quart » pour 
le.quel chaque citoyen était invité à déposer 
au Trésor le quart cle son revenu. La mesure 
parut draconienne, la satire s'en mêla et cc 
co½plet d'un vaudevilliste égaya tous les mé­
contents 

Je veux faire beaucoup, messieurs, pour la 
[Patrie. 

Voici ma femme : elle est jeune et jolie, 
Elle inspire l'iunour autant qu ei l 'amitié ... 
Vo~1s demandez« mon quart ». Non ... prenez 

[« ma moitié » ... 

A vendre un lit à 6 coups et un revolvèr 
à deux places. S'adresser à qui de droit.. 

' 
1 

1 
.\ 

Jeux d'enfants pom·· n<lultes 
A1·ticles divers pom· l'été 
On parle l'nllerYJlancl, l'itnli<'ll 

et du nez (Lnines) 

Consommations au tarif <l'rn-ant-moli. · 
Salle pour bals et lotos 

Rendez-vous des sociétés locales 
A vendre BILLARD ESPAG:-iOL 
On échangerait également une bàcline 

contre une queue cle hillanl. 
Anciennement : Café de la Plnc-c. 

Peinture à l'huile de coude 

Papier ondulé anti-treml1lerne1l1. de trnc 

Co lombara ii'rères 

Fins - Liqueurs - Gasse-Groute 
Briques - Sandwiches 

Jeu de footliall « Mùquis » 

Cours de français ot tle danse espagnole 

Vos Meubles? 
Visitez los expositions intimes, 

Cha.mbres à coucher nuptiales 
Tapis amortisseurs ot tous 

$kis-glisses chez 
« Léon ». 

Bellevue'" ... 
Sur la meunière 

Sirops à l'arôme « Mnxit » 

Jeu de quilles pour professionnels 
K-B. - Pour atteindre mon fils, prière clr 

téléphoner ù l\I. Benj. Frncheboud. 
E. Bosi.. 

,,BilZiJr MmUbeysün" 
Tous ai·ticles, journaux, etc. 

Toutes les cartes cle rnern!J1·l' pnssif 
l'eçue,; avec le som·it·e d1ez 

Marie, 

---~-----"""'"""'"'""""'""""-"''=· _...,,_~ 

Calé ,,del So~e'' 
Pour l'agrément de votl'r hourhe. 

Vjsi1cz notre gai para.dis 
Vous y trouverez piano-touche 

Et le sour ire clcs Sœurs Combi. 

flu Double-Maître 
Pourquoi vous servir ailleurs, 
Mettre un prix fou chez le taillem ? 
Faites-vous clone nipper sur place 
Et comme critique, prenez ma glace. 

Rieben et Ballif, architectes 
Plans - Biplans - l\Ionoplans 

Rest'en plan pr bâtiments 
Parallèles perpendiculaires au profil clu 

patron 
Créateurs de bungalows ambulants 

avec bars pour abstinents 
Etude rapide de tous projets acrobatiques 

Giulin-Bar 
Apéros pour célibataires 

A vendre Produits « IIonné )> 
Se recommandent. Sœurs Guenzi. 

~ \RRAUX, Pharmacie 

Exécution rapide des ordonnances 
Toutes les commandes peuvent être trans· 

mises par téléphone, même s'il s'agit cle 
pilules amères 

Bar ,,Ugène'" 
Consommations super-choix aux prix 

cl'avant-gueJTc 
Orchestl·e Ceppi 

Ingénieur du son Mauriss 
R0,ndez-vous des artistes, clubistes 

et journalistes. 



Enfin la boiu:he . . rit 
Cùteleltes, tripes, rognon;;, 
Doraux, ntriau)(, j111nJ,011s 
Tout C" qui entJ•p fuit J, c,t1011. 
La p1·euve en es( sm· Il' pni1·011. 

Ls Es-Bouat. 

' , 1 1 ..._-...,er=....,:wr~,n,........,., .. ___ ,_n::n,-v.~c;:::;u, 

E T? .. ., ug .. fHs 
Tout pour la pioc-hl' et la 1ntPlle. 

Hevètement de ron(Ps lllll'f; 
Vtilisatiou des dames 

Spécialités : 
Edicules publics pour lll•soi11s solitaires 

X B. - Les jours de paie, le pa) 1·011 porte 
le gilet 

Du beat1 son ! 
De la nrnsique et de l"mdrnin 

Sportifs, pensez à :\laurier 
Buvez notre « Etoile de Bùle , 

Café Dubosson. 

Giovanola 
Charpentes métalliques rn osier 

Tnhlirrs de ponts <.'Il toiles d'n ,·aignée 

. Plaques blindées anti-atomiques 

Tables rl":1cie1, pour forts .i<illl'urs dP :n1ss 

MACHOIRES EN FONTE 
POUR GALERIES DE FOOTBALL 

\ Yenrlre service à tllé 11om· fnrnillP <le 
1 !10 n°rs.on ne-: 

et 
10.000 1Ji1le1s rlc> tornllola non nurnérntl's 

Scierie ltfischler, 111Jonthey 
Ad1è(e le ],ois de lune 
Vencl le lJOis cle pélm·cl 

Sc:iure clc bois d'arl,rcs sm· co11111ia11dr 
(Marchanclise it'ié·e sur le ,10IetJ 

Encore quelques cases lillrcs dans le coffre-fort 

Antonioli Jacques 
Toutes fournitures pou I' fom·s et fourneaux 

depuis les petits fours just1u·aux 
hauts-fournerrnx 

Fours crématoires pour ménages pri"vés 

Boulangerie 

Fabien Donnet 
· Rue du Pont 

BO-CLANGERIE et PATISSERIE Dl<~ CHOIX 
Pain d'avant-gue.rre au prix du jour 

Devise de la rnaisori : 
« La façon de Donnet vaut autant que cc 

qu'il donne » 

Cantonalbank 
A partir du 1er avril, les lrnrenux se1·ont 

transférés à l'Hôtel du Cerf. 
La grande salle sera utilisée comme 

chambre foi-te 

AU CHEY AL BLANC 
(L'enseigne n'a rien à Yoil' avec le menu) 

Tranches Maison au demi-mètre 
Fondues copieuses avec ci1scaux 
Satisfaits, Yous êtes sû1·s cle l'ôtrc, 
Servis cru: vous serei pnr un oiseau. 

Famille Biselx. 

BOUT! RIONS 

Ec!ms du 1remblemen1 de terre 
ft Monthey 

Dire c1uc notl'e lionne tenc, n1onthe~·sannc 
a ü-emlilé, ec serait prétentieux et un peu 
glorieux. (Vouvry 10 km. ü!:Jfl). On n'est pas· 
des Cou-Yong, c:omme dirait BO Sinon, mais 
tout de mt\rne il y eut des émotions et rle"I 
c;oulenl's fol'L l'esscmhlantes à une mauvai,;e 
digestion de fromages les plus maigres ile 
Carn(on1Jille it ltL ;.\Iartin ... ique ! Vivent les 
coupons et ... (censuré). Voyons quelles furent 
les réactions de quelques-~ns parmi les plus 
hra ves de nos eitacli.ns pendant ces instants 
dramatil[UêS où les verres à pied se torrlaient 
le,; pouces et les vers romantiques ... serouair1;t 
leurs règles classiques ! 

l\Ia<lnrnc la Gran(le Emma, 
Freclolllinnt la rengaine « Po-.Ainia », 

Etudiait une vieille recette de clôlc, 
LorslJu'l'lle se sentit tout0 ül'ôle ! 
Quql était c.-, délicieux frisson 
Qui Yous secoue. jusc1u'au menton ? 
La terre tremble ! Idiots, s'écria-t-elle. 
J'ai sauté ma vieille jarretelle ! 

L'autre AL\L\, en Bois C'est pas du1· 
Relisait la 1)rise de Port-Arthur, 
Quand elle vit ses soutiens-gorge en hois 
Danse1· la polkrL avec des petits pois 
Cl'is, détresse, émotion, lorsque tout se torJ, 
F:rn1-il aller au l\Iidi ou au Nord ? 
Suis-je folle, mais c'est un aéL'ouehcmeut : 
La rue, rl'un Espagnol, a connu l'encllanlc-

IL' mi des Corllillards, lliangiP'tle, 
huninait son affaire et faisait fète. 

[ment. 

Que de courn1mes et cle bouquets de Pisenlis 
Pour tous ces gens prêts à aller au Panulis ! 
Quancl il sut llUe personne ne passait l'autre 

- LCottet 
,11 dcsccnclit au fond clë son Carnotzei 
Et, pris de remorcls pour sa cruelle destinée, 
Il « posa » une caisse cHlennicz lithinée. 

:i\fanl'il"e, sous la pression <le ses os minérales 
Cl'ut ù un tremhlcment... eéréhntl, 
Pas· rl'a lnts, dit-il, Trop c'est trop. 
Et :\ son cl1ampn·g11e rajouta. de l'l·:rn. 

Son frèi·e qui ne fait pas de I'aix-tnrü 
.A l'église, tout près, baptisait son pinard. 
. .Tusto Dien ! et il pria Stella \Iatuti11:1 

Le caüdillo iill Cnfô Barcelone, 
Don Angu,dos, suppliait la l\fa.done 
Qu'nJffi•s !ni ses uornht·euses socil't(•s 
1romeni un 1·en.plaça.nt aussi dis1ingu(· 1 

Au Café des Alpes, le Vil"(' Juge, 
Prêt à compnntître ([eyant le Gnrncl .lug(', 
Entonun it u11e llernière foif; la « Toscn ,, 
l'om· rnl111e1· l'angoisse de la :\Tarin. 

L'Hùtel des Postes, pt·is · de reu10l"lls 
\fo'.intennnt qu·n est gM·ni dr coffres-forts, 
Trnrnlllait, non pour le sentiment des :\lon-

tlteysall',, 
Mais vout· l'argent cle son gnmcl éta lil issernent. 

Yoyo, le 1J1·6sirlcnt <les irn indl>les p,_iti11eun,. 
Préparait un discours nYer une l'l'cctte au 

·heune. 
La secousse fit que le discours et la 1·ecette 
leposent encore en paix au fo1ül des Ilettes. 

Les cafetiers, c'est connu, 
Fment les plus émus ... 
Leur conscience éclectique 
N'aime guère les secousses chimiques. 
Ils font BO SI on parle de Bes;;e sur leurs 

[crus. 
Leur Conta ... hilité • ne Grau ... ssirnit plus 
Dans l'intérêt Xational, défendons leur Com­

frn.erce. 
Vivent lal Croix-Blancho et les tonneux o.n 

[perce ! 

Si le Soleil est trop chaud en plein Midi, 
Faites une Promenade, en Union avec Julie, 
Montez sm· la Tour Bel-Ail' pom voir les 

[Valerettes, 
Mais laissez Deléglise à ses burettes ! 
Trève à nos très chers pintiers. 
Que cc tren1l1lement ait rempli leurs cuviers. 

Les Cornitards cle nos diverses sociftés 
Furent aussi passablement agités. 
On clit que notre Harmonie municipale 
Soucieuse de sauvegarder son capital, 
Achet.a des devises, mais surtout clos lyres. 
Allons souscrivons encore pom· une tire-

[Lyre. 

Quant ù notre fanfare locale 
Dont est connu le sentiment régional, 
Elle décida, croyant que le cho,c était radic:al, 
De. renoncer au subside cantonal. 

Le F. C. toujours à l'avant-garrlr clc nos 
f sociétrs, 

Sul,it, lui, le choc déjà l'an passé. 
Ce fut en effet une forte dÎ,'3-Jonction 
Qui l'arl'êta clans son ascension. 

Pepino n'a pas eu peur de la fin du moncle, 
Lui qui marque des goals en quinze secondes. 
Il 1:este la terreur des gardiens de but 
Et c-l'autres victimes quand il est en rut. 

Le Chœur ruixto préparait l'opéra « Elle et 
rLuy :,. 

La Chorale pàroissiale « Les .amours de Mi­
[nuit ,,. 

Mais en l'honneur du tremblement de tel't'e 
Ils entonnèrent Orpl1é (on) aux Enfe1 s 1 

Le Monthcysan toujours frondeur et un tan­
tinet libertin, a clone vaillamment support,, 
cette indigestion terrestre. 

Il n'avait l{u'un "ŒU, si le destin clevnit 
l'emporter clans un monde meilleur : celui cle 
<Usparnître axant un ;.\Iartignerain. Car c:·est 
connu, on rigole mieux à un enterrement \ 
Monthey qu'à un carnaYal à :\Iartignr. 

Les " nouveaux saigneurs 
(Chanson mjpopulaire et mélancolique) 

Chantons les vaillants citoyens 
Qui cherchent par ,tous les moyens 
à itirer du contribuab.le 
le plus de matière imposable. 

D'un grand zèle iJs sont enflammés 
et sans espoir d'être acclamés, 
ils lai:stsent tomber des sentences. 
C'est la Commission des finances. 

Palpa1nt ~es déclarations 
et sourde aux lamentations, 
e.l'le vellll: régler sans caprice 
la balance de la Justice. 

On dit qu'elle voit des TÎcliards 
et des bandes d'affreux roublards 
dans notre modeste commune 
plus riche en gueUJl.e qu',en pécune. 

Quand il s'amuse avec entrain, 
le Montheysan se croit rupin. 
Mais quand ile bordereau le pnesse, 
il découvre enifin sa détresse. 

Tous le.s tr"availleuirs de l'esprit 
sont parmi les gagne-petit, 
disent nos éminents juristes 
qui sont les meilleurs humoristes 

Les docteurs sont très bien convamcus 
qu'ils n'ont pas empoché d'écus. 
Leu,r zèle ,est poartant sans limite, 
mais les clients meurent trop vite. 

Les marchands de fissu1s, di·t-on, 
filent tous du mauvais coton. 
Les épiciea,s, d'un air bonasse, 
disent qu'ils sont dans ila mélassie. 

Les bouchers n'ont pas bien coll11ipris 
les· trucs dui contrôle des p,rix. 
11s ont vendu sans bénéfice 
le veau, le bœuf et la saucisse. 

Les pharmaciens cafard1eux 
trouvent les temps calamiteux, 
et cet impôt sur leur misère 
leur semble une pilule amère. 

Il n'y a plus de vrais pochards, 
disent leis mastroquets geignarc1s, 
les jeunes n'ont plus d'endUJrance 
et ça nolJls fait un tort immense. 

C'est u,ne ville de momiers, 
gétmissent no.s cahareüers, 
et nous maintenons noiS .requêtes 
trop peu de ba1's, trop p,eu de f êt!es. 

Les industriels consternés 
1se idii.sent las d'&tre bernés 
et s'irritent de ces légenclies 
qui font croir,e à leurs dividendes. 

Les possédants \Sont embêtés 
d'avoir trop de propriétés, 
et pour eux l'e.ictrait du cadasitre 
apparaît comme un grand désas·tTe. 

0 terrible f i.scalité, 
freine un peu ,ta voraaité 
qiuand lie pauv.re 1co!tlltribuable 
par la queue doit tirer le diaMe 

Chez les Montheysans, bons garçons, 
tout s'apaise avec des chansoI11s, 
tandis qu'aillems chacun pleurniche 
su.r l'inconvénimt d'êtne riche. 

On compte sur le Carnaval 
pour chasser le spectre fiscal, 
et le contribUJable oublie 
que c'est l'impôt \Sur la folie. 

Demoiselle ayant peur la nuit 
Cherche monsieur ayant peur le jow·. 

Vide ton rancart 
Vencl le t ut à PACCARD. 

Tout s'achète, sauf les hollar<ls. 

Tiss ... haut 
Pendules pour sourciers 

Morbiers-bracelets pour enfants 
Réveils de poche 

Le kg. de montres japonai1scs : 2 fr. 75 

Calé du Commerce 
Certains s'affolent, d'autres se damnent 
Et tout ça à force d'aLlmircr 
Le galbe pur de la Suzanne. 
Allez-y voir ! Y a à s'mnrrcr . 

Au Saint-Plomb 
Locaux anti-« rousse ,; 

Cornes de la brousse ! 
A vendre un billanl et un ventilatem· 

P. Conta.t. 

Pharmacie Coqu. haut 
Produits de beauté 

Pantoufles à l'ordonnance 
Potions val d'illiennes 
(Bre.vet Jn-;.\Iaurice) 

anti-poli tiques 

Parfums d'lbérie 
Edelweiss andalous 

Rhododendrons de Catalogne 
On carotte les navets 

Ch. Descartes. 

Hôtel 
de la Gare 

Grande salle de danse rénovée 
Décors cubistes 

O vendrait des clés de porte ayant peu sen•i 
R. Gaillard. 

Carnill' Bar 
Tout l\Iontheysan d'ennui se mournnt 

' Trouve chez moi un éc1·nn-toile 
Lequel toute la nuit durant 
Lui fait contempler cles étoiles. 

Café Central. 

Au Bel-R 
Deux à trois apéros, 
Quatre tours sur le parquet 
Et si vous avez le cœur gros, 
Confiez-vous à 

Mme Farquet. 

Café de la Promenade 
Cures de lait et de silence 

A vendre 100 disques de gramo ayant 
très peu servi 

►-SRiii&LICW-✓-i A yy;;m&&• 

Tram-Tram-Tram Da-Ri-Di 
Accueil cordial - Poignées de main 

à fausse équerre 
Emplâtres à la « Charlotte » 

A vendre un haut-parleur marque 
« Ange du Foyer ,, 

.F\u Paradis des l.lats 
Tommes pour lotos 
Gruyère de Bagnes 
Tilsit cl'Emmenthal 

Camille Martin. 

,,Au Clair de la Lune" 
Beau choix dans la culotte 

Poitrines garnies 
Jarrets fermes 

A... trio... pour deux 
« Mon ami Pierrot "· 

" 
Chez Lulu

,, 

Pain et petits pains de pâtissier 
Pâtisseries de boulanger 
Pièces montées... en épingle. 

Boulangerie Fracheboud. 

--- 1 



A vis officiels 
Médailles aux soldats. 
La remise des médailles à nos «gris-\'erL, 

aura lieu très probablement à Pflques ou à la 
Trinité, peut-être même aux Calendes grec­
ques déjà. 

Celles de nos soldats sont frappées à l'ef­
figie cle notre synrli.c à cheval. 

Sur pro.position du conseiller P. D., on a 
réservé pour les cléapistes les médailles du 
lac de Sils. 

Bureau de l'Economie de guerre. 
Les coupons suivants ont été validés 

H. T. Q. Q. 
Yalables seulement durant les fî•tes cle Car­
naval. 

AC 2 KK sont annulés vu la pénurie de 
confettis. 

CC 2 PT annulés également vu le manque 
de haricots. 

Public, attention 1 ! ! 

La gendarmerie attire l'attention rlu puhlir 
sur le fait suivant : un certain nombre cle 
pièces fausses de 100 sous et 5 fr. sont mises 
en circulation. L'imitation est parfaite, il e.,,t 
clone très difficile de les reconnaître. 

Allez aux bals de l'Harrnonie : celles qu'on 
vous refusera seront les mauvaises. 

,,PRISON SRNS BRRRERUX'' 
Hôtel mi-sélect 

Demi-salle à inanger pour demi-sociétés 
Spécialités : Solitaire à la Maya 

Suzes à l'eau à la Cyrano 
Pour l'accès à la tenasse, utiliser l'entt-ée 

de droite 

HELLO RFIPHY ! 
Conseils judicieux et gratuits (voir vitriJ,es; 
Jeux pour développement de sociétés (stock 
de cartes de c01wocation à enleYer au plus 
vite). - Soutien-gorge avec genouillèrr 

pour buste « emma ... tique » ______________ _. ______ _ 
Ca~é des fllpes 

Si de l'Anchette la terrible douceur 
Provoque chez vous un accident, 
N'hésitez pas, passez chez ma sœur 
Elle changera vos vêtements. 

A. Girod. 

,,Chez Cécile" 
Le mercredi c'est foire à l\Ionthe~'. 
Ici c'est continuellement... 
Passez donc chez Cécile Devanthey 
Apprécier son boniment. 

En cas d'absence, voir au Café de la Place. 

Vins Liqueurs 
On y danse, on y rit 
Où ça ? Mais Chez Julie ! 
Montez donc la rue <lu Chftteau, 
Vous ne la quitterez pas de sitôt. 
Spécialité « La voix de son maître ». 

Limonnde Musique 

,,Flu Jass-Hockey" 
Les fondues à la crosse 

Les tr an'.ches glacées à la «Blanchetle» 
Son café « des Ilettes » 

Les Yass-maison à la « Pirallos ». 

Tables de yass à louer dès 23 h. 
Café du Nord. 

Henri .Oontat fils 
Depuis que j'ai repris le magasin, 
::VIon commerce va de plus en plus for t. 
Rien d'étonnant, tous les voisins 
Savent me trouver au Café du Nord. 

HOTEL DU CERF 
Qui n'entenrl qu'une cloche n'enternl qu'un son 
Chez nous vous en entendrez plusieurs 

et vous serez Jwn ! 
Pendant les sonneries, prière de s'ahsteni1· 

cle « sonner » le personnel. 
Famille Besse. 

JUSQ.!J'AU BOUT RIONS 

nures li1 votHlion de l'Hrt. 23 ter 
(Ventre à ••• ter) 

(Extrait cl'un procès-verbal authentique 
cl1·essé contre un des premiers a utomollil istes 

valaisans) 

L'an 1007, le 13 clu mois rl'ociohre, à 2 h. 
rlu jour, le gendarme soussigné cle station à 
l\Iassongex, rev(!tu de son uniforme, étant en 
tournée clans le territoire cle la commune cle 
Massongex, y avons constaté une contraven­
tion à l'art. 9, 3me alinéa, cle la loi sur le 
règlement co:gcernant la circulation des au­
tomobiles du 9 juillet 1904 et 13 juin 1904. 

Contravention commise par l\I. Trottet Ju­
les, conseiller municipal, clomicili,é à Mon­
they, que nous dénonçons pour avoir fait 
marcher son automobile à la traversée du 
pont sur le Rhône à :\Iassongex à l'allur<: 
d'un cheval au galop. . 

Fait à Massongex le 13 octobre 1907 en 
deux dou!Jle,c, adressés au commarnlant cle Jr,, 
gendarmerie pour être remis par lui au Dé­
pa1'tement spécialement chargé de l'rxérution 
de la loi précitée. 

Signature D.-D., gendarme. 
Amencle prononcée : 9 fr. 

Dans nos sociétés 
Le Cluh des 200 avise ses quelques mem­

bres que le prochain coup cle jarnac aura 
lieu clans la nuit de mardi à mercredi En­
droit et heure convenu.:;. frnue cle 1·igueur 
En « Totos ,,. 

Jusqu'a u hou l rions ! 

Pan! Pan! 
Il y a des mois qui font irrésistil1lemrnt 

penser à un être. Ainsi 
Pantène, à l\I. Antoine Carraux ; 
,Panflavine, à i\I . .Joseph-:\larie Rahoud : 
Pantoufles, à l\I. Jean Coquoz , 
Pamphlets, à l\I. Louis Borgeawl 
Pancréace, à l\l. le Dr Piatti , 
Pandectes, à l\Ie Victor Défago 
Pandore, à l\I. Collornbin , 
Pansu, à M. Louis Es-Borrat , 
Pantruche, à l\I. Eugène Bn.t•devet, dil 

Gégène , 
Pantomètre, à l\I. Adrien Delacoste , 
Pantomime, à l\I. Benjamin... ; 
Pantagruel, à M. André Chaperon. 

Copie conforme (sig.) Pantet-Pancrnee. 

Bulletin fioaneier 
(valable jusqu'au 5 mars 194G) 

Actions du Comité de Carnaval. 
Pas très propres, à rléconseiller surtout au:\' 

jeunes filles. Les mauvaisrs enc:omlirent Je 
marché, les bonnes ont totalement rlisparu. 

Les obligations ... 
C'est maintenant la coutume <lr les passer 

aux autres ... 

Mines de Chandoline. 
Elles n'ont pas. très bonne mine, la preuve 

c'est que l'Harmonie qui en a un bon paquet 
cherche à s'en cléharrasser. Il n'y a que 
Dione qui s'y intéresse. 

Mais jusqu'~ u boul fumons ' 

Les bons cigares 

de _J\1onthey 

De boire el de danser vous serez bien tôt las, 

Mais jamais de fum er les fameux de << La va llaz n 

SPECIALIT1ts : 

Bods courts pour les grands, 

Bouts longs pour les petits 

Un maraîcher cossu de la ban lieue pari- [ 
sienne veut faire l'acquisition d'une automo­
bile. Il va trouver un garngiste qui lui fait 
l'article et lui vante spécialement une machi­
ne. 

L'homme enregistre les explications et part 
en disant : 

- Je vas en parler avec la bourgeoise ! 
Il revient le lendemain et reprend la dis­

cussion au sujet de la machine proposée. Le 
garagiste complète ses renseignemens cle la 
veille : 

- Et vous savez, elle tape les cent vingt. 
- Elle tape les cent vingt, qu'&st-ce que 

cela veut dire ? 
- Cela veut dire que si vous quittez Paris 

à 23 heures vous ètes à Orléans à minuit. 
Le bonhomme part et ne revient pas. 
Le rencontrant quelques jours plus tarcl 

dans la rue, le garagiste veut tout de mên•e 
en avoir le cœur net et lui demande les rai­
sons de son attitude. 

- C'est bien simple r épond le maraîcher. 
La bourgeoise elle m'a clit 

- Qu'est-ce que tu veux qu'on aille faire 
à minuit à Orléans ? ... 

Un jeune facteur vient de faire ses débuts 
clans les P.T.T. Il rencontre un ami qui lui 
demande ses impressions. 

- Ah ! ne m'en parle pas. Quelle vie do 
chien ! Tous les jours et par tous les temps 
sur les chemins, clans les maisons, à monte1· 
et à descendre les étages avec cles paquets, des 
journaux, du courrier dont le poids scie les 
épaules. Alors le copain 

- Pourquoi ne mets-tu pas tout ça à la 
poste ? 

Un pau\'re homme est tomllé dans une ri­
Yière en pleine campagne. Il s'aC'croche dé­
sespérément à tout re qui · est susceptible de 
le sauver : une touffe cl'llerlJe, une branrlic, 
<:te., etc. 

Et surtou t il appelle 
- Au secours ! Au secours ' .Je me noie 

Pt ne sais pas nager. 
Passent 3 gaillards qui entenclent ces uv­

pels au secours. L'un cleux de s'écrier alors 
- Ben quoi, nous non plus on ne sait pns 

nager. Et pourtant on ne gueule pas comme 
,;a ! 

La scène se passe clans un milieu plutôt 
cllic. Dames distinguées, hommes d'affaires, 
artistes. Il y a même un ecclésiastique. 

Passant près de ce dernier une clame lais­
se choir un gant. Se baissant brusquement 
pour le ramas·er, le cligne prêtre laisse é­
chapper un bruit plus ou moins discret llont 
l'origine n'est pas dou,teuse. 

l 1n loustic de s'écrier alors : 
- Ici Londres ! Vous enternlez la voix rie 

la n.n.c. (de l'abbé baissé). 

Nous en avons Jl. C. 
On nous signale qu'un de nos amis aurait 

eu dernièrement des bringues avec la douane 
et qu'il en aurait perdu ses clernierR rheyeux. 
Kous lui conseillons les lotions DUOBAR, 
remède radical. Traitement garanti. 

:--!otre ami BUCHILLE a toujours un grand 
choix de trous de tabourets, cle combines il 
fausse équerre et à queues d'aigle de toute<; 
Uimensions et en toutes quantités. 

1 
Trouvé... clans la poche d'un vieux gile 
une action des Rizières du Piémont. 

La réclamer café Bosi ou chez Benjarn. 

PERDU deux gourdes militaÎI'Ps d'une 
contenance rie 30 litres. 

S'arh·ess('I' aux trornpeHes Mai·teney et 
Caucharc\. 

Les bals du Collège. - On prétend que 
l\Il\I. Eug. T.. et Aug. D .. ainsi que Mme G. 
auraient encouragé l'initiatiYe cle l'Harmonie 
au su jet de ses bals. 

Mais on dit tant cle choses ... 

Les blagues à P.-Marie B ... 
Très demandées à cette époque de l'année 

On conseille toutefois la prudence, ce Mon­
sieur étant plutôt louche. 

Tours de chiens. 
On conseille de se méfier de ceux ù 

et de ceux à Aélolphe l\I. qui sont assez 
Par contre, ceux à OIN-OIN sont fort 
ciés, avec raison, du reste. 

Les impôts ... 

«Tate» 
rosses. 
apprô-

De quel côté qu'ils viennent, ils sont fort 
incligestes. Il vaut mieux s'y soustraire et o.;e 
méfier de l'amnistie fiscale. 

Les coquilles. 
Celles de la « Feuille d'Avis " sont im­

payables et surtout d'un prix inahordable. 
Demandez plutôt celles <le « Jusqu'au bo,it 
rions » ; bien que rares, on en trouve 1out 
de même. 

Les savons. 
On en trouve enco1·e quelques-uns sans ron­

pon. On les reçoit surtout lorsque l'on ren­
tre tard. C'est ilu 50 0/o. 

Les fions. 
A Carnaval yous en recevrez il volonté et 

gratuitement. Ils vous seront servis chaucl~ 
ou froids en toutes quantités. )Jotre Rédac­
tion en a aussi à la disposition <le ses ler·­
teurs. 

Chez Pierre-Marie aux Giettes. 
Venez faire yotre cure de lait cle chèwes, 

déguster mes délicieux petits séraes. Spécia­
lités pour gourmets. 

A ïa m<'.•rne adresse, on prendrait encore 
rtuelques chèYres en hivernage. 

Les bals masqués de l'Harmonje ... 
La cote sr maintient très haute malgré les 

, agissements louchrs cle crux qui ra.flPnt tous 
les billets. Se méfier cles financiers marrons 
cle la Place qui cherchent à trouhle!' la Paix 
en poussant à la Bais:=ie ... 

ONU soit qui trop y pense ... 

Pour tes arbres et tes patates 

lln traitement ,, T l\GH.N" 
C'est épatant ! 

:\fais pour tes omoplates 

lln matelas ,,OCTI\VE" 
Quoi de plus suave ? 

Demandez ma spécialité .. . 

Une assurance contre Je .. . 

llne contre le feu et contre l' 

Et pourquoi pas aussi contre le 

Sans oublier surtout ton ... vél... 

Adr. télégl'aplt. Henri... 

VOL 
AU 

VENT 
A'UX 

VIEUX-NEZ 

Jean Marque ... e .. ti 
Je suis le peintre le plus en vue, 
Et sans vouloir des coups de pinceau, 
Chacun le sait, chacun l'a YU, 

Des cléapistes j'étais le plus beau. 
K-B. - Leçons de diction dès 23 lleul'es 

(Méthode Beetschen) 

.•: ....... ·······. '••··. :··:•·: .. ····· ....... :·····: :•" 
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Societé centrole de Loilerie 
Petits chalets pour grandes maisons 

BEURRE CEXTRIFUGE 

(2 kilos clans les boîtes d'un e rlerni-livre) 
Fromages cironnés cle 1913 

Prix 1 fr. 20 le kilo (sans coupons) 

Lait vineux directement du producteu!' 

N.-B. - Concernant les coupons, nous rav­
pelons à notre clientèle les prescriptions rle 
l'Economie de guerre. 

. .. : . ··.•·· :···•·: ···.·•· .. ····· .............. :···•·:: ·: ........ ······· ..................... ·········· .. 
Liqueurs • Eaux 

(Se vendent séparément) 
Que tu sois abstinent ou buveul', 
~les boissons te trouveront le cœur ! 

Edmond , Rossier. 
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